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L'ATLAS CATALAN DE CHARLES V

DÉRIVE-T-IL

D'UN PROTOTYPE CATALAN?

M. Lesouèf vient de faire exécuter un nouveau fac-similé de la
carte d'Angelino Dulcert qu'il possède l• Il s'agit de ce fameux
planisphère achevé à Majorque en 1339, dont M. le Dr Hamy a
montré 2 que c'était le modèle de l'Atlas catalan de Charles V,
actuellement à la Bibliothèque nationale. Du fait qu'Angelino
Dulcert écrivait à Majorque, M. le IY Hamy conclut qu'il était
de ce pays et que son oeuvre assure à l'école catalane la priorité
des véritables mappemondes à la fois terrestres et maritimes. En
1886, lors de la première édition du savant mémoire de M. Hamy,
ces conclusions, en l'absence d'un élément de contrôle, étaient
parfaitement légitimes. Et M. le 

Dr 
Hamy réservaitjudicieusement

l'avenir en les déclarant provisoires. Il ajoutait ces paroles pro-
phétiques : « Si Dulcert est bien le premier, par ordre de date,
des cosmographes catalans dont les travaux nous ont été conser-
vés, il est extrêmement probable que sa mappemonde de 1339
reproduit une oeuvre plus ancienne, véritable prototype dont se
sont inspirés les cosmographes catalans 3 . » Depuis lors, en effet,

I. Des exemplaires de ce fac-similé se trouvent à la librairie Champion.
2. W Hamy, la Mappemonde d'Anqeltno .Dulcerl, de Majorque, 2' éd.

Paris, Champion, 1903, in-8', réimpression du mémoire publié dans le Bulletin
du Comité des travaux historiques (1886), p. 354-368. - Cf. aussi l'article de
M. Marcel dans les Comptes-Rendus de la SocléWde Géographie (1887), p. 28
n'ayant sous les yeux qu'un médiocre fac-similé., M. Marcel lisait Dutceri.

3. D' Hamy, les Origines de la cartographie de l'Europe septentrionale,
publié dans le Bulletin du Comité des travaux historiques (1888, p. 333-432,
et dans les Études historiques et géographiques, du mrne auteur, Paris,
Leroux, 1896, in-8', p. 1-94.
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ce prototype a été mis au jour. Mais il est tel qu'il y a lieu de se
demander si Majorque est bien la patrie d'Angelino.

J'aurais été heureux que M. le Dr Hamy, dont M. Lesouèf a
simplement réimprimé le mémoire de 1886 pour l'annexer au
nouveau fac-similé, abordât avec sa grande compétence cet inté-
ressant problème. A son défaut, je vais tenter de trouver une
solution, en faisant table rase de certaines conclusions tendan-
cieuses 1 et en commençant mon enquête, non point aux Baléares
ou en Catalogne, où nous ne connaissons aucune carte incon-
testablement antérieure l 1339, mais à Gênes.

Les premières cartes marines à dates certaines sont du Génois
Pietro Vesconte et portent les dates de 1311, 1313, 1318, etc.
Elles durent leur fortune au tracé, relativement précis, des côtes
de l'Europe occidentale, que les Portulans, depuis un siècle en
usage dans la Méditerranée, ne portaient pas encore. Au déclin
du xme siècle, il s'était produit, dans la politique européenne,
une violente secousse qui avait mis les marins génois en contact
avec les flottes du nord; je veux parler du blocus continental de
l'Angleterre sous Philippe le Bel, en 1295. C'est aux amiraux
génois Marchese, Zaccaria, Grimaldi que le roi de France confia
le soin d'organiser sa marine de guerre et de diriger les opéra-
tions navales contre les Anglais d'abord, contre les Flamands
ensuite.

Pour des officiers familiers avec les cartes marines, - à telle
enseigne que l'un d'eux, Grimaldi, venait (l'en râfier trois à bord
(l'un navire sicilien 2 , - lever le profil des côtes qu'ils étaient
chargés de défendre ou d'attaquer était une nécessité. Or, il est
curieux de le constater, les cartes de Vesconte semblent le com-
mentaire de leurs campagnes. Très dense et très précise aux
abords de Calais, que les divisions Zaccaria en 1299 g et Grimaldi
en 1302 avaient pris comme base d'opérations, la nomenclature
est clairsemée le long du littoral ouest de la Manche et indique
surtout les îlots ou amers qu'on pouvait relever en cours de

t. Cf. Alberto Magnahi, La Carta costruita neZ 1325 da Angelino Dalorto.
Firenze, 1898, j4., p. 0, note 1.

2. Ch. de la Roncicre, Un inventaire de bord es 129, dans la Bibliothèque
de l'École des chartes, L. Lviii, p. 396.

3. t Le compte des paiemenz faiz à x galées et i gsUot, envoiéz de Rouen
cri Flandres, (lesquels messire Benoit Zacharie fu amiraut » (1299, y . st.), se
trouve dans le ma. des Nouv. acq. [r. 20025, fol. 28.
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route d'une escadre; la Bretagne, alors indépendante, échappait
en effet au contrôle des amiraux de Philippe le Bel. Le long du
littoral de l'Océan, au contraire, où croisèrent Marchese et Zac-
caria', la toponymie reprend sa richesse d'informations; il en est
de même pour les côtes qui furent le théâtre des opérations
navales de 1295-1304, les Flandres et l'Angleterre, de Bristol
jusqu'à Berwick. Et ici, on relève un indice caractéristique que
le cartographe génois écrivait en France; il donne à la capitale
de l'Angleterre son nom français, Londres, et non pas Londra,
comme portent la carte pisane et l'atlas Luxoro.

Cette connaissance des mers du Ponant valut à Vesconte la
clientèle des Vénitiens, lorsque Sanudo voulut enrichir de cartes
son Liber secï'etoïumfidelium crucis 2 et lorsque la république
de Saint-Marc organisa en 1317 les convois annuels de Flandre;
il achevait à Venise, en 1318, un atlas qui existe encore 3 . A partir
du moment où les galéasses vénitiennes vont à Bruges et à Londres,
la cartographie s'enrichit d'un nouvel élément.: la côte est de l'Ir-
lande, figurée dans l'atlas Luxoro, qu'on date approximativement
de 1325. Peut-être fut-elle relevée par les marins des galères
vénitiennes que les Anglais attaquèrent à Southampton en 1323
et qui durent chercher ailleurs une relâche et des vivres. Quelques
années plus tard, en 1330, le contour de l'Irlande, si curieux
avec son lac Fortuné, parsemé d'îles, et l'île de Brésil au large,
est complètement achevé et tel qu'on le retrouvera pendant un
siècle et demi dans la cartographie italienne.

A côté du praticien Vesconte, il y avait, à Gènes, un autre
cartographe, prêtre (le profession, homme de loisir et de science,
qui avait entrepris de noter sur un planisphère toutes les don-
nées géographiques qu'il pouvait recueillir. On le voit consulter
tour à tour les ambassadeurs du grand Khan des Tartares, débar-
qués à Gènes en 1306, et, en 1308, un de ses compatriotes qui

i. eh. de la Roncière, Histoire de ta marine française, t. I, p. 355.
2. Kretshmer, Marino Sanudo de, Allere u,'4 die Karten des Petrus Ves-

conte, dans le Zeitschnf( der Geseusc/iaft fur Erdkund zu Berlin, L. XXVI,
tirage à part.

3. A Venise, Museo Civico, raccolta Correr.
4. Allante idografico del rnedio evo posseduto dat prof. Tammar Luxoro,

pubbticato dsi Desimoni e Belgrano (A€: delta Soe.e(a ligure, t. V).
5. Rymer, éd. 1818, vol. Il, part. 1, P. 514, 546; Villani, ap. Muratori,

t. XIII, col. 544.
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revenait de Sigilînessa au Maroc'. Si nous ne savons pas positi-
vement comment Giovanni da Carignano s'est renseigné sur
l'Europe septentrionale, la Norwège et les villes de la Hanse,
figurées pour la première fois sur sou planisphère, on peut en trou-
ver encore l'explication dans les campagnes des amiraux de Phi-
lippe le Bel. Roisioc, Visma,'ia, Lubeeh. ., mentionnées par
lui, sont ces villes qui avaient souscrit au blocus continental de
l'Angleterre en 1295; quant à la Norwège, sa formidable puis-
sance maritime s'était révélée aux amiraux génois, lorsqu'un
envoyé du roi Eric, cotte même année, avait promis au roi de
France trois cents vaisseaux de guerre et cinquante mille
hommes?. D'autres Italiens, comme ce Joachino de Crémone, que
vantait le grand géographe Sanudo pour sa connaissance des
pays du nord', furent à même de préciser un peu plus tard les
données sommaires du prêtre génois.

Mais les limites de la carte de Carignano, Sigilmessa au sud.
la Norwège au nord, la Russie à l'est, restent celles d'un planis-
phère de l'année 1330, composé hybride, moitié carte marine,
moitié mappemonde terrestre, en langage vulgaire et usuel le
long des côtes, en latin le plus souvent à l'intérieur des terres,
mais, tel quel, une oeuvre considérable qui fait date dans l'his-
toire de la cartographie. Ici se pose une série de problèmes, car
date, nom et nationalité de l'auteur sont l'objet d'un débat. Le
planisphère du prince Corsini est signé ainsi r Hoc opus fecit
Angeliinus de Datorto ano .Dni M° GCC0 XXX', de mense
mari ii, composuit hoc. On a lu 1325 11 ; mais le dernier chiffre
est un X à peine inachevé, et on serait tenté de croire que la pré-
sence d'un seul ° suscrit au-dessus du groupe implique une seule
désinence, trices&no; sauf que parfois le dernier groupe (l'une
date est considéré comme ne faisant qu'un bloc indivisible. Si la

1. Desimoni, Iniorno alla vita ed ai lavori di Andalo di Negro, matematico
ed astronorno genovese del secolo decimo quarto e daltri mate,ntici e cosmo
grafl genovesi, dans le Bolletino di bibliogra/ia e di stonia delle scienze mate-
matich.e, t. VII (1874). Extrait. Rome, 1875, in-4 e , p. 23; D' Ilamy, Études
historiques, p. 25.

2. JaI, Archéologie navale, t. II, p. 204.
3. Lettre de Sanudo, 1335. Jachino résidait depuis trente ans en Crimée et

autres lieux (Bibi. de l'École des chartes, t. LAI, p. 30).
4. Alberto Magnaghi, la Caria cas (ruila net 1325 da Angelino Dalorlo,

p. 5 il donne un fac-similé de la carte.
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lecture Dalorto, où on n vu aussi Dalorco, Dulceto, Malt chose
acquise, il serait loisible d'y retrouver le nom d'une famille
génoise établie à Cafta, sur la mer Noire'. Mais nous verrons
plus loin pourquoi elle est sujette à caution.

A défaut du nom, le prénom, fort commun sur la côte de
Ligurie", alors qu'un archéologue de Majorque ne l'a pas
trouvé une seule fois dans les documents des Baléares , , et
surtout l'examen intrinsèque du planisphère fournissent d'utiles
indications. De Dunkerque à Honfleur, par exemple, la nomen-
clature de Dalorto est identique à celle de Vesconte; qu'il
y ait, par la suite, des additions, les mots typiques Londres,
Cor de Laga (cap de la Hague), Ras inbriac (raz de Saint-
Brieuc), San Guindazo (Saint.-Gildas), P. Broeto (Blavet),
Zapuzo (Soubise), etc., n'en restent pas moins scrupuleusement
reproduits. Si la toponymie de Vesconte était devenue une cons-
tante invariable dans la cartographie du temps, je n'en tirerais
pas argument. Mais cette fidélité de I)alorto au texte primitif est
d'autant plus remarquable que les dérivés vénitiens de Vesconte
ne se font aucun scrupule de le déformer. Dans l'atlas Luxoro,
Stapes devient Stupes, Fecarn-Fetecap, Claudon-G radon,
Sannazar-Santo Liazar, bizarre transformation de Saint-
Nazaire qu'adoptent Pizigani en 1373 et l'auteur d'un Portulan
du xiv 8 siècle publié par Th. Fischer'. Angelino de Dalorto serait
donc un Génois.

Revenons au planisphère d' Angelino Dulcert. Par une curieuse
coïncidence, il porte une signature identique, au nom et à la
date de lieu près, à celle du planisphère Corsini Hoc opus fecit
Angelino Dulcert, ano Mo CCC° XXX Vilil, de mense
augusti, in civit etc Maioricarum. La formule est assez insolite
pourtant, avec cet étrange ablatif « de mense, » pour qu'on ne
la retrouve sous la plume d'aucun cartographe du temps.

L Magnagbi, p. I, note.
2. Parmi les seuls capitaines génois qui vinrent au service de la France au

xiv siècle, je relève un Angelin lialoce, un Angeliri Juge (eh. de la Roncière,
JJisoire de la marine française, t. I, p. 409, et L. II, p. 21, note 6).

3. Llabrés, archéologue de Palma, dans le Bolelin de la socierlad arqueolo-
pica Luliana (sept. 1888, cet-nov. 1890), cité par C. FernAndez Dura, Los
carlôgrafos inallorquines Angeiino Dulceti-Jafwia Cresques, dans le Boleln
de la sociedad Geogrd/ca de Madrid, t. XXXI (1891), p. 286.

4. Ed. Ongania. Venezia, 1881, in-i'.
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Superposez maintenant les planisphères de 1330 et 1339;
entre leurs tracés, l'équation est parfaite, car ils sont à la même
échelle, sauf que la carte de 1339, étant plus grande, a pu être
surchargée à ses confins, en Norwège, au Sahara, de légendes
explicatives qui passeront en entier dans l'Atlas catalan de
Charles V. Et puisque je parle de ce dérivé, il est la copie, non
point des planisphères de 1330 et 1339, mais d'un troisième
exemplaire qui n'avait aucune de leurs lacunes. Si l'atlas de
Charles V contient en effet les légendes propres au planisphère
de 1339, il n'en a point les omissions, Donchelch, Forno,
Benaudet pour la France, Jercasalef pour la Russie, etc.,
toutes localités qui sont portées dans la carte de 1330.

En dehors de la date de lieu, rien n'autorise à penser que Dul-
cert était Catalan. L'une de ses additions à la carte de 1330, l'île
Lanzarote, dénoterait plutôt un Génois, en montrant qu'il s'in-
téressait à la tentative de colonisation du Génois Lancelot Maloi-
sel. Tous ces indices, signature, tracés cartographiques, patrie
probable, concordent assez pour qu'on puisse croire qu'Angelino
de Dalorto et Angelino Dulcert sont un seul et même homme.
Mais, quel était son vrai nom? La lecture Dulcert, - j'ai pu le
vérifier sur l'original, grâce à l'obligeance de M. Lesouéf, -
n'offre guère de doute. Aussi, de deux choses l'une : ou la carte
est d'un copiste qui a mal lu le nom de l'auteur, ou la signature
Angellinus de Dalorto, qui apparaît très nette, presque trop
nette, dans le fac-similé, est contestable'. Peut-être découvrira-
t-on quelque jour un troisième exemplaire du planisphère, celui
qui a été le prototype direct de l'Atlas catalan. Seul, il nous don-
nera la clef du problème.

Mais on peut, ce me semble, être induit à penser que Gènes a
été, au commencement du xiv" siècle, le centre cartographique
où les Vénitiens d'abord, les Majorcains ensuite sont venus cher-
cher des modèles. Les élèves n'ont guère réalisé de progrès sur
leurs maîtres : et Cresques le Juif, l'auteur présumé de l'Atlas
catalan de 1375, s'est borné à démarquer Dalorto-Dulcert,
comme le Vénitien Pizigani se faisait le plagiaire des Vesconte.
Cette absence de progrès, durant un demi-siècle et plus, malgré
l'énorme débit, h raison de deux cartes par vaisseau, que l'Ordon-
nance catalane de 1354 assurait aux hydrographes', suffit, selon

I. Amat di San Filipo lisait Dulceto.
2. Pardessus, Lois maritimes, t. V, p. 432, 460.
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moi, à prouver qu'il n'y avait pas encore de centre cartogra-
phique aux Baléares.

Ch. DE LA BONC1RE.

P.-S. - Voici, à titre d'exemple, la nomenclature de nos
côtes du Ponant dans Vesconte, Dalorto-IJulcert et l'Atlas
catalan

Vesconte (1313 1 ). Dalorto (1330).

Dunqeiqo	Donchelch
Gravalingas	Grauclinges
Galles	Caltes
Guisant	Guinsant
l3eiogna	Beliogna
Stapes	Stapes
Seinan	Surnan
Uapan	Uuaban
Diepa	Diepa
Fecam	Fecarnp
Ce de Caus	Ce de Caus
Loirs	Loyra
Quiriborg	Chiriboy
Onelior	Oneflor

Gofard
Tocam	Toca
Cam	Cam

Ostran
Marco	San Marco
S. Nicolao de

Balaflet
Cheriborg

Cor de Laga	Cor de Laaga
Gulifo de San Gulfo de San

Mallo	Main
San Malin	San Main

Laroza
Ras inbriac	Ras enbriach
San Guindazo	Sanguindazo

Dulcert (1339) Allas catalan (13752).

Doncherch
Gravelinges	Grauel inges
Galles	Galles
Guinsant
	Guinsant

Roilogna	Beliogna
Stapes	Stapes
SLIman	Somniam
Us ban	Uabam
Diepa	Diepa
Fecamp	Fecanp
Ce de Caus	Cadecaur
Loyra	Oyra
Chiriboy	Chiribey 4

Onefro	Onefroy
Gofard
	

Gofart b

Toca	Toca"
Cam	Cam
Ostram	Ostran
San Marcho	San Marco

Cheriborg	Cheriborg
Cur de Laaga	Cur de Laaga
G. de Sammalo Golto de Sa Maio

San Main	San Malo
Laroza	La Rossas
Raxenbriach	Rassnbriach
Sanguindazo	Sanguindanzo 10

1. Bibi. nat., Geogr. BD 687.
2. Publié par M. Delisle, Choix de documents géographiques conservés à la

Bibliothèque nationale. Paris, 1883, in-fol.
3. Leure, dont un bassin du Havre conserve le souvenir. - . Quillebeuf. -

5. Banc dAmfard. - 6. Touques. - 7. S. Marcouf. 8. Les Rosaires. -
). Raz Saint-Brieuc. - 10. Saint-Gildas.
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Vesconte (1313).

Seti les
Melazo
isla de Baxo
Brava rac

Fornat
Sa Mae
Brest
Claudo
San Michel
Fon Ianao
Odierna
Pormarche
Beneaude
Conca
P. Broelo
Garanda
San Nazar
Nantes
I3rne7
Goleto
Nermoster
Sangili
Tor de Lone
San Micher
Maranta
Plonbo
Rocela
Xai ran ta
Zapuzo
Maomeson
Roanj
Talarnon
B raja
Burgo

Bord eu
Rocamadour

Lenber9

L'ATLAS CATALAN DE CHARLES T

Dalorlo (1330). Dulcert (1339). Atlas catalan (1375).

Seteiles
Meliana	Meliand	Meliana
Basso	Basso	Basso
Barbarach	Barbaraeh	Barbaracha
Porzao	Pozao	Porzao
Moleto	Moleto	Moleto
Forno	 Forno
San Mae	San Mae	San Mae
Brest	 Brest	 Brest
Claudon	Craudon	CLaudon

Caiio de Fonlanao Cano de Fontanao Cauo de Fontanan
Odierna	Odierna	Odierna
Stoc de Pomarch Stoch de Pomarch Stoc de Penmarch
Benaudet	 Benaudet
Cunquet	Cuncheto	Cunchet
Porto Broet	Porto Broeto	Port Broet6
Garanda	Garanda	Garanda
San Nazar	San Nazar	Sannazar
Nantes	Nantes	Nantes

Gollet	Goleto	Golet
Norinuster	Norinoster	Normostar
San Cliii	Sangili	Sangilhi
Tor de Loua	Tor de Lona	Tordclona5
San Micer	San Micer	San Micer
Maranta	Maranta	Maranta
Piunbo	Plonbo	Ptunbo
Rocehia	Rocelia	Rocehla
Chiranta	Chiranta	Chiranda
Zapuzo	Zapuzo	Zapuzo
Maumeson	Maurneson	Maumesom
Roanj	Roanj	Roanj
Taiamon	Talamo	Talamon

Burgus	Burgo	Hargo
Gironda	Gironda	Garona
Bordeita	Rordeus	Bordeus

fiole
Normanda	Normanda	Mormanda

Tolossa	Tolossa	Toliossa

I. La Méloine. - 2. Aberwrach. - 3. Por,,aI. - 4. Crozon. - 5. Raz de
Fonteneau, - 6. Port du Blavet, Port-Louis. - 7. Pornic? —8. Tour d'Oionne,
- 9. Libourne.
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Vesconte (1313).	Datorto (1330). Dulcert (1339). Atlas catalan (1375).

Sca Maria de
Solac

Archixen t
Baiona de Gas-

cogna
San Johan de

Luxeo
Corda ni
Lairon
Rei
Cuda
Hoia
La bais
Belila
Groia
Grana
Saiin
Stevagnori
Belenguer
Usent
Geresi
Granesi
Gasc..
Ranoit

Sca Maria de Su- Sca Maria de Su- Séa Maria de Solach
Iach	 lach

Archixoti	Archixon	ArchiaFon]
Baona de Guas- Baioni de Gas- Baona de Gascogna

conia	 cogna
San Johan de	San Johain	San .Johan

Luxio
Corda n	Cordaii	Cordaii
Laron	Larom	Layron5
Regis	 Rey	 Bey3
Cuda4
Hoya	 Hoya	 Hoya5
La baya	Labaya	Labaya6
Belila	Betila	 Belila
Groa	Groyt	Groya
Granan	Granan	Granan
Sain	 Sein	 Sein

Berenger
Ussent	Uxent	effacer
Rochtona	Bochtona	Rochtoiia
Granexo	Granexa	Granexe
Guasceto	Gasehets	Gaschets9
Ranoi	Ranuy	Ranuy tO•

1. Arcachon. - 2. Oléron. - 3. Ré, - 4. Houat? - 5. Yen. - 6. La baie
de Bourgneuf, - 7. Glenans. - S. Jersey. - 9. Les Casquets. - 10. Aurigny.

Nogent-le-Rotrou, imprimerie DAUPELEY-COUVEIINEUR.
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